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,Faits et Aneed.otes
LA MILICE D'AUTREFOIS faire la remarque au supérieur de l'établis-

sement.

A u commencement de la domination Ru- Deux mots d'explication suffirent. C'&-

glaise, en vertu d .es ordonnances du con- talent de petits Français, fils et petit-fils de

seil de Québec, lés OÈfIciers commandant 1 ef Français, fiers de leur origine et fidèles aux

différents bataillons de milices, réunissaient traditions du passé, mais heureux de rendre

les milicieffl une fois par année à un jour et leur hommage de Français au régime pater-

dans un lieu déterminés, pour leýý faire ré- nel sous lequel Ils avaient l'avantage, de vl-

pondre à jeun noms. On a longtümps consi- vre libres et prospères.

déré Ss ordonnances en force dans le Bas- -"Ah! S'il en est ainsi, s'écria le géné-

Canada, même après l'Union; on choisissait reux: diplomate, c'en autre chose: chantez

généralement le jour de la St-Pierre polir II Vive la France!" mes enfants, tant que

faire l'appel, nominal des miliciens. Vauteur vous le voùdrez; je Buis même prêt à chanter

aexappelle avoir vu une de ces réunions de avec Vous!"

miliciens à St-Roelj4 L'officier préposé àl'ap- Et lord Aberdeen ajoutait en terminant.

pel n'était guère populaire, à chaque nom -"Alors, tous effl petits Canadiens-Fran.

.appelé.. on, répondait par des bélemezta, des Cals, dans un mouvement spontané dont je

-aboiements, et autres crie d!animaux, on finit fus vivement touché, se levèrent comme un

par lui lancer des pierres et l'offl4er dut Seul homme en entonnant le Il God save the

-Prendre, la fuite.. Queen.le

P..T. Bwàjm Louis FýmnrrTE.

TRANQUILLE COMME BAPTISTE
WRD ABERDEEN

Y ERS les, commencements deson séjour OMME bien d'autres, J'al longteznýs

. daffl n9tre province, lord Aberdeen C cru Que l'expression Tranqüllie

'fut invité uli.jour. a présider une séance comme Baptiste " avait" eu son origine

Publique dans une des.lustitutions affectées, au Canada. Il n'en est rien. Lule ýreii-

& l'éducation de la,. jeunesse canadienne- turIni écrit dans Y 'l Interniédiairs

française.. . or,-mm malice aucune, roue le En it alien, nous avons le Qùfetýo'come

Denbez bitàý4---On avait Inscrit sur le pro- un S. Giovanni Battista Il, et ça vient de

gramme de la ffte un chant patri,ý>dqm Inti- nos grands peintres de la Renaimanoe et

tulié Vive la France!11 des siècles suivants, qui ont toûlours

VoU le e= gouverneur-général fort peint, la " Sacra ramIzH& Il avec 1'indvlta-

luterloquê, 01nS abasourdi. comment, Vive ble cousin de Jésus, tout petit, en coin-

it fflmSl Est-ce me proteiltation, un.«Mrt' P«nie d'un afflan et comme absorbé

séditieuy, =0 Insulte? Cela >ralesait,ýeaii 9"s une attitude de contemDlation et de,

mmu =e bdéik gmve T"-vis ý;àù, hovItude.
t t savoir encore que, dans t*tW,ýý

Deprmutant orftiel de la comme bri_.1.îý Il au

que.A.4 nob> 100 italle, surtout 'Chez le peuple, au-dillo"


